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Puits de Jacob.
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Après une heure environ de marche (allant
de Naplouse vers Jérusalem) on arrive à un
champ d'une remarquable fertilité. C'est l'an-
cien champ de Jacob. Dans ce champ se trou-
vent des ruines. Ce sont les ruines de l'église
bâtie autrefois par Ste Hélène. Cette église ren-
fermait le Puits de Jacob, communément ap-
pelé aujourd'hui: Puits de la Samaritaine. Elle
avait la forme d'une croix et le Puits se trou-
vait au cdntre. C'est là, assis sur le bord de ce
Puits, fatigué du chemin, que Jésus eut, avec
une femme de Samarie, le touchant dialogue
que nous a conservé le saint Evangile.

Jacob a dû creuser jusqu'à cent pieds pour y
trouver de l'eau: ce qui prouve que le sol est
ca cet endroit d'une extrême sécheresse et que
l'eau ne devait jamais y être en telle abon-
dance qu'elle pût monter jusqu'au haut de l'o-
rifice. C'est pour cela que la Samaritaine dit à
Notre Seigneur.: "Le puits est profond " Au
mois d'avril 1867, je mesurai la profondeur du
Puits. Elle était de 21 mètres (environ 68 pieds),
avec une profondeur d'eau de 13 pieds. Huit
jours après, l'eau avait totalement disparu. Ce
Puits en. partie comblé, a son ouverture à 9
pieds en contre-bas du sol actuel, dans une
pièce recouverte d'une voûte sous les décom-
bres de 1 ancienne,église. Mais une brêche pra.
tiquée dans cette voûte permet de descendre et
de voir le Puits de plus près. Il est actuelle-
ment la propriété des Grecs non-unis de Na-
plouse (GUIDE INDIC.).
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Mlarie darns la Sairtte-Ecriture

iarie dus le propiète Isare,

STATUE PROPHÉTIQUE ÉLEVÉE A LA MÈRE
DE DIEU, PLUSIEURS SIÈCLES AVANT

SA NAISSANCE-(Suite)

conséquence, ils dédièrent la grotte 'mys.
rieuse au souverain Maître du ciel et de laterre, et la transformèrent en temple chrétien,

a le vocable de la glorieuse Vierge Marie,
re de Dieu. La foi ainsi acceptée et goûtée

a de profondes racines dans le cœur des
Chartrains ; et quand vinrent les jours de par-sieation, on les vit, soutenus par la protection

Marie, forts de leur confiance en elle, sacri-
et leur vie plutôt que de trahir leur foi; un
.ed nombre furent précipités dans au puits

Oisn de la grotte, leq uel fut appelé de là ledes Saintsforts.
TaUt que dura la persécution des empereurs
e48, les chrétiens de Chartres n'eurent d'au-
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tre lieu de réunion que le temple rustique, la
grotte mystérieuse qui avait été parmi eux le
berceau du Christianisme. Mais quand la paix,
rendue à l'Eglise par la conversion de Cons-
tantin, eut permis aux chrétiens de montrer au
grand jour leur foi et leur culte, alors on abat-
tit le bois qui cachait la grotte ; on éleva en sa
place un temple modeste, pour y célébrer les
saints offices avec la dignité convenable, et y
rassembler un plus grand nombre de fidèles.
Alors aussi commença l'affluence des peuples
autour de la statue druidique, consacrée désor-
mais par le culte public; et la Mère de Dieu
manifesta par de nombreux miracles combien elle.-
agréait les prières faites en ce lien Bientôt la
renommée de ces prodiges se répandit hors de
la contrée, t t l'on vit arriver des pèlerins des
pays les plus éloignés.

A la vue d'un concours si merveilleux, le
modeste Sanctuaire de Notre-Dame de Chartres
ne fut plus jugé digne de sa célébrité. On la
remplaça par un plus convenable ; mais un'
incendie, au bout d'un certain temps, fit dispa
raitre ce second temple. Sans s'instruire paý
l'expérience, on en éleva un autre, dans 1,
construction duquel entrait une énorme quan-
tité de bois ; et l'an 1020, le feu du ciel, toi-
bant sur un édifice aussi inflammable, en eut
bientôt fait un monceau de cendres Ce fut
alors que Fulbert, un des plus grands évêqu0
qui aient gouverné le diocèse de Chartres, col'*
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Ç4ut la pensée d'élever à la gloire de la Vierge
11ere un de ces monuments qui demeurent à ja-
'ais et qui étonnent les siècles par leur gran-
deur et leur majesté.

Pour exécuter un dessein, aussi digne de sa
anUte intelligence que de son grand cœur, il

et appel à la munificence des souverains de
lISurope et des princes particuliers du royan-

e. Robert, roi de France, Canut le Grand,
oi d'Angleterre et de Danemark, Richard, duc

4 Normandie, Guillaume, duc d'Aquitaine,
'kdes, comte de Chartres, et beaucoup d'au-
tres seigneurs répondirent à son appel par leurs
Pieuses largesses. Fulbert, plus généreux en-
Core, sacrifia tout son avoir à cette grande en-
treprise ; le chapitre et le clergé, imitant

aexempl de leur évêque, y ajoutèrent tout ce
1'il leur fut possible de donner; et les popu-
1'tions édifiées de tant de dévouement, vou-

rent rivalier de générosité et de zèle.
On se mit,à l'ouvre, et un beau spectacle

effrit alors aux regards du ciel et de la terre.
s s'empressèrent d'apporter au saint évêqueIgnt dont ils pouvaient disposer, de fournir

Matériaux qui étaient en leur pouvoir, de
uer et de préparer les vivres nécessaires au

d nombre des travailleurs ; et, après avoir
rifié tout ce qu'ils possédaient, de se sacri-

eux-mêmes, mettant au service de la Mère
Dieu leurs bras et leurs sueurs, leur temps

leu industrie. Une noble émulation entrai-



nait tout le monde au.travail, et les femmes
mêmes prenaient part à ces pénibles labeurs
que la foi leur faisait envisager non-seulement
comme légers, mais comme pleins de charme et
d'honneur ; dévouement merveilleux, d'où na'
quit dans les esprits l'idée jusqu'alors inconnue
de ces savantes corporations ouvrières qui en:
richirent le Nord de la France de tant de su
perbes basiliques, l'admiration de tous les siè'
cles.

Les travaux furent poussés avec une tellê
activité que Fulbert, qui mourut peu après
leur commencement, en 1029, non-seulemenIt 1
jeta les fondations énormes du nouvel édifio
et termina l'église souterraine, mais encore élU
va une partie de la basilique supérieure et plu
écrire au duc d'Aquitaine: "Gràce à Dieu 0.,
à votre concours, nous sommes sur le point d
fermer la voûte de nos cryptes, et, avant J1j
ver, nous espérons la couvrir."

A la mort de Fulbert, le zèle se ralentit, tau
un seul homme fait quelquefois défaut ; 1-
ressources manquèrent, on abandonna les planoi
primitifs, et on continua le travail sur un plaa
plus économique, par conséquent plus me
quin. En 1194, la sainte Vierge, comme si elle
eut été mécontente de la forme moins grandise,
de son Sanctuaire, permit qu'il devînt, pour 1i
troisième fois, la proie dts flammes.

Alors on résolut de remplacer l'église incOea]
diée par un autre édifice sans égal dans l'ui

AttNAtts btÉ 9.s. ôàAint
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Yers, tout construit en pierres de taille depuis
la base jusqu'au sommet. On se remit donc à

' ivre, mais avec plus d'ardeur encore que la
eremière fois : le clergé et le peuple, réunis sur
es débris fumants de leur basilique, secondés

na leur pieux dessein par la royale munificen-
0 de Philippe-Auguste et de ses successeurs, se
4Youèrent corps et biens à relever la nouvelle
élise, avec toute la splendeur qu'ils pourraient
atteindre, jointe à une solidité qui la mît à l'é-
reiive du temps et du feu.; et l'on vit des pro-

diges que nous aimons mieux laisser raconter
al contemporains, témoins oculaires des faits,
9I4e de les dire nous-même.

IUoutons d'abord l'archevêque de Rouen,
"rVant à l'évêque d'Amiens en 1145 ; il lui

nte comment ses diocésains, d'abord peu
%cieux de se bâtir une cathédrale, sont allés

ter Chartres, et ont été émerveillés de ce
a y ont vu, de la foi des travailleurs, et

Prodiges dont cette foi était récompensée
mraent ensuite, revenus à Rouen, ils ont

té les Chartrains ; et Marie leur a accordé
Vêmes bénédictions. Voici sa lettre:
-Au Révérend Père Théodore, évêque d'A-
es, Hugues, pontife du diocèse de Rouen,
Périté éternelle en Jésus-Christ.-Les Su-

IL6du Seigneur sont grandes et toujours pro-
eflionnées à ses volontés! C'est à Chartres

des hommes commencèrent à traIner hum-
eat des chariots et des voitures pour éle-



ver une église, et que leur humilité fit jaillit,
des miracles. Le bruit de ces merveilles s'est
répandu de toutes parts, et enfin a réveillé
notre Normandie de son engourdissement. No
fidèles, après avoir demandé notre bénédiction,
ont voulu se rendre en ces lieux, (à Chartres)
et accomplir leurs voux; puis sont revenus, à
travers notre diocèse et dans le même ordre,
retrouver l'église de notre évêché, leur mèrel
bien résolus à n'admettre dans leur société per'
sonne qui n'eût auparavant confessé ses péchés
et fait pénitence, qui n'eût déposé toute hain
et tout mauvais vouloir, qui ne fut rentré e
paix et en sincère concorde avec ses ennemis
Avec de semblables résolutions, l'un d'eux 0s
nommé chef ; et, sous son commandement, tou
humblement et en silence, s'attellent à d
chariots, offrent des aumônes, s'imposent de
privations et versent des l.armes..... Ainsi dis
posés, ils sont témoins en tous temps, mais sur
tout dans nos églises, de nombysux miracles op'
rés sur les malades qu'ils conduisent avec eut
et ils ramènent guéris ceux qu'ils avaient arne
nés infirmes."

II.
Le quatriène %estère du 'P.-S. losair

LA PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE.

Méditation de ce Mystère. (Suite).-Il y pou
les âmes plusieurs sortes de Virginité; il fallait
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que Marie les eût toutes. Or, dans l'ordre de
la Possession, l'état intime où il lui plut de se
mettre au regard de Jésus, fut une virginité
Parfaite et perpétuelle Le ciel n'avait rien vu,

h Ile verra rien de pareil ; Marie n'est dépas-
*e ici que par la désappropriition sans nom où
1%cut sur la terre et vit éternellement la saintemhtnanité du Christ, qui pourtant possède
'04me nul autre, puisque sa personne est Dieu
rérae.

Telle fut la clarté divine dans laquelle Marie
décida de se rendre au Temple avec Jésus, ac-
tôrpagnée, comme il convenait, de son saint

Dloux Joseph. Ils quittèrent Bethléem et pri-
a1it la route de Jérusalem. Tous deux firent à

bied ce voyage d'au moins deux heures, Marie
rOI!tant l'enfant qu'elle cédait parfois à Joseph.

,,,,Cependant les bons anges qui invisiblement
teortaient les trois voyageurs, chantèrent au
%Sr de ce voyage, empruntant leurs paroles
% cantique sacré où l'Esprit-Saint célèbre l'his-
t*re, l'amour et les unions de l'Epoux divin et

la Vierge son Epouse: "Ton bien aimé, di-
>'ent-ils est un bouquet de myrrhe, ô bien-ai-

de Dieu ; il repose sur ton sein, et là, com-
un agneau, il pait entre les lys. Tu es le
Vivant du vrai Salomon ; et qu'ils sont
x tes pas, ô fille du roi éternel ! qui est
ci qui s'avance comme l'aurore à son le-
belle comme la lune, unique et préférée
1pne le soleil ! qui est celle-ci qui marche à
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travers des sentiers déserts, semblable à une
colonne aérienne formée par la fumée blanche
de l'encens, mais d'un encens où le parfumeu
a fait entrer toutes les essences ?" Marie enten-
dit intérieurement ces concerts angéliques;
elle y savoura mille délices. Mais quel concert
plus ravissant étaient à Dieu, et même aux
anges, les sentiments et les prières silencieuses
de l'enfant, de la mère et de Joseph.

Venons maintenant au récit de ce qui se
passa dans le Temple.

Il se peut que les saints voyageurs soient ar-
rivéb à Jérusalem la veille au soir de ce qua-
rantième jour où devaient successivement avoir
lieu la Purification de la mère et la Présenta-
tion de l'enfant. D'ordinaire ces cérémonies se
faisaient le matin. Il eût fallu, pour arriver A
temps, se lever longtemps avant l'aurore, fort
tardive, on le sait, au commencement de fé
vrier. Quoiqu'il en soit, Joseph s'occupa d's
cheter les victimes prescrites. Si les Mages
étaient déjà venus à Bethléem, ils avaient laissé,
de l'or à la Sainte Famille, mais elle n'en avait
rien gardé; cet or était aux mains des pauvres;
hormis peut-être que, comme le dit Marie d'A'
gréda, Joseph, d'accord avec sa sainte épouse,
n'en eut réservé une partie pour le jeter secrè
tement dans le trésor du Temple, ce qui, satis-
faisant leur grande religion envers Dieu, les
laissait dans cette pauvreté de choix ou ils
avaient résolu de vivre.
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On acheta donc, non un agneau, comme le
faisaient les riches, mais ces deux humbles
Oiseaux, colombeaux ou tourterelles, que les
Juifs nommaient " l'offrande des indigents ".
Marie et Joseph se présentèrent ainsi aux
abords du Temple, se mêlant à la foule ordi-
74airement nombreuse en ces heures matinales;
ils prirent leur rang et attendirent leur tour.

Le prêtre qui, cette semaine, remplissait d'of-
fice ces fonctions, était déjà sorti de la Porte
Orientale pour descendre dans le parvis des
Profanes, où se tenaient ceux qui demandaient
à être purifiés. Arrivé devant la sainte Vierge
Pieusement agenouillée, il reçut d'elle un des
Oiseaux qu'il porta dans le parvis des prêtres,
Sur l'autel où l'on immolait les hosties pour le
Péché ; puis, revenant vers cette femme incon-
]lue, il l'aspergea de l'eau lustrale, à laquelle
était mêlée un peu de cendre de la vache rousse
brûlée cette année-là au jour de la grande ex-
Piation, et dont, pour toutes les purifications,les Juifs avaient coutuxme de se servir. Il pria
ensuite à haute voix sur elle et sur son pre-
raier-né, demandant à Dieu de daigner les pu-Sifier de leur souillure. Cette oraison aclevée,
Marie, selon le congé qu'elle venait d'en rece-
'Voir, sortit du parvis des immondes, et monta
escalier du Temple pour y présenter son en-

'tant, ce qui se faisait devant la porte donnant
ecès dans le lieu saint. Le prêtre prit alors les
einq sicles, prix du rachat ; puis l'enfant, qu'il
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leva vers le ciel4 le soutenant quelques ins-
tants au-dessus de sa tëte pour signifier qu'il
l'offrait et consacrait à. Dieu. Une prière, sans
nul doute, accompagnait ce rit et en fixait le
sens. Cela fait, Jésus fut rendu à Marie qui,
l'enveloppant de son grand voile, le serra sur
son cour. Alors, pendant qu'en sa présence le
prêtre portait et sacrifiait le second colombeau
sur l'autel des holocaustes, en signe d'actions
de grâces, la Vierge tenant l'enfant et ayant
Joseph à sôn côté, fit sa rentrée solennelle dans
le Temple.

III

RELIQUES RStGIlES.
LA VRAIE CRoIX.

La Croix en Europe.

I-L'ALLEMAGNE

LIMBOUR :-La croix célèbre conservée dans
cette ville est enfermée dans un magnifique
cadre d'or; on voit au milieu une croix d'ar-
gent avec les lettres I. N. R I. Sous cette cloix
d'argent, à la croisée de la grande branche, se
trouvé un trou circulaire de 15 mm. de diamè·
tre, d'où on a enlevé le bois sacré. A la croisée
supérieure, une rosette de pierres précieuses
cache un trou de la même grandeur également
rempli d'un bois ordinaire, .L'épaisseur de la
relique est de 4mmn,



Reconnue authentique dans le temps de
Constantin Porphyrogénète, on la vénérait dans
le palais impérial, jusqu'au temps où le cheva-
lier d'Ulmen s'en empara à Constantinople,
lors de la prise de la ville par les Francs en
1204. Apportée en bon état à Trèves, elle fut
remise aq monastère des dames nobles de
Stuben sur une île de la Moselle; on y bâtit.
alors une nouvelle chapelle en 1 honneur de la
sainte relique.

Le cadre primitif dans lequel elle se trouve,
d'un style byzantin du Xe siècle, avec l'ins-
cription originaire en grec, offre une grande
garantie d'authenticité. Ce cadre d'or est tou-
jours resfé avec la croix qui est intacte, à l'ex-
ception des morceaux dont j'ai indiqué l'enlè-
vement aux extrémités et aux croisées des bras.
ces enlèvements sont une preuve qu'on croyait
bien ce bois véritable.

En 1788 la croix fut portée de Trèves à Ehren-
Creisten, ville de la rive droite du Rhin, vis-à-
vis de Coblentz, puis transmise aux princes
de Nassau, et restituée à l'église de Limbourg
sans avoir subi aucune atteinte.

L'évêque de Limbourg, agissant avec une
grande prudence, n'a pas encore permis de la
rendre à la vénération publique, à cause de
l'absence des papiers certifiant aon origine. La
tongueur développé3 de la tige et des branches

a8t de 578 millimètres, la largeur de 21, l'épais-
-eur de 11, et le volume de 183, 518. .

À.14ki.-Lis bü ý. S'. ÈôAAIhit
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RAGUSE :- M. Stefano Sourla, chanoine de
la cathédrale, a bien voulu m'envoyer sur les
reliques de Raguse un beau manuscrit d'où
j'extrais ce qu'on va lire. Je me suis également
servi d'un travail important, publié en 1868,
par ce savant ecclésiastique, sur le trésor de la
cathédrale.

Raguse, ville forte des Etats autrichiens en
Dalmatie, sur la rive orientale de l'Adriatique
est très riche en restes de la vraie croix. La
principalt, dont l'authenticité ne paraît pas
certaine, est un énorme fragment placé dans
une croix d'argent. On a dit que deux morceaux
de la vraie croix ont été apportés de Rome par
Paulimir B do, vers la fin du Xe siècle, et dou-
né par lui à l'église de Saint-Etienne. Un in
ventaire de 1493 indique en effet deu morceaux
considérables posédés par l'église depuis un
temps immémorial ; cependant cette opinion a
été abandonnée; on croit plutôt que la relique
vient d'une reine du nom de Marguerite,
veuve en 1050 d'un roi de Croatie, qui donna à
l'église de Saint-Etienne, entre autres reliques,
deux morceaux du bois de la vraie croix. On
explique cette possession par les relations des
rois croates avec la cour de Constantinople, qui
en possédait encore à cette époque une massa
considérable.

Après l'invenitaire de 1493, et notamment en
1588, époque où écrivait Razzi, il' n'est plus
question que d'un seul morceau. A l'époque
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d'un tremblement de terre qui renversa l'église
de Saint-Etienne en 1691, Nicolas Bona raconte
que la relique, portée dans le chapitre des Do-
minicains, fut conservée jusqu'à son transfère-
ment dans une chapelle de la cathédrale en
1785. Elle est actuellement dans un magnifi--
que reliquaire en argent doré, ayant la forme
d'une croix.

Le morceau a 241 millimètres de hauteur, 80
de largeur, et 25 d'épaisseur moyenne. Son vo-
lume est de 282,000 millimètres cubes. Sa cou-
leur est d'un brun chatain, tirant sur le noir.
Il a l'apparence d'un lignite et il est très-
friable. Sa consistance est telle qu'un outil
tranchapt le briserait plutôt irrégulièrement
que de le couper. Ce fragment était autrefois
plus considérable; le défunt évêque de Raguse,
Thomas Jederlinich, en détacha une portion
pour l'archiduc Maximilien, qui, avant de de.
venir empereur du Mexique, le porta à Jérusa-
lem, et en fit hommage à la chapelle Sainte-
Hélène.

On voit encore diverses reliques dans le reli-
quaire de la cathédrale, dont l'une d'elles, dans
un reliquaire en forme d'ostensoir, a un volume
de 20,804 millimètres cubes.
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Faueurs obtenues.

WEST RUTLAND: La guérison presque instan.
tanée d'un mal au bras: UNE ENFkNV DE MARIE.
-DECHAMB ULT: Les remercîments d'un père
et d'une mère pour la guérison de leur fils.-
ST. CYRILLE DE WENDOVER : Je remercie N.
D. du St. Rosaire pour ma guérison et celle de
ma petite, fille de trois ans qui se fit casser une
jambe par un cheval: DAME J. J.--S. PIERRE-
LES-BECQUETS: Une guérison : DAME N. C.-
ST. CUTHBERT : Action de grâces pour le succès
inespéré d'un règlement d'affaires : DAME VvE
X.-Pour plusieurs faveurs spirituelles et tem.
porelles.-ST. RMI: Merci à N. D. du Rosaire
de m'avoir préservée d'un grave accident en me
préparant au Pèlerinage du Cap, le 24 août der-
nier: DAmE BÎES.-BCANCOUR: Ma petite
fille souffrait du mal des yeux depuis plusieurs
mois: nous fîmes en famille une Neuvaine à
N. D. du T. S Rosaire. La Neuvaine terminée,
ma petite fille était. guérie: DAME O. PER-1
REAULT.-ST. CASIMIR :-Un malaise qui du-
rait depuis 17 jours, disparu subitement:1
DAME J. T.-YAMACHIICIHE: Mon enfant qui

était retombé de la rougeole a été guéri par
l'intercession de la Reine du T. S. Rosaire:

UN AB.-WINHESTER, MASS. : DAME VvE D.
D. guérie d'un grand mal de tête et d'oreilles,
dont elle souffrait depuis 16 mois.-TRors RI.
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,fÈREs: Une guérison: CORINE B.-CAP DE
L4 MAGDELEINE * Guérison d'un gros mal de
gorge. UNE AB - CHARLEMAGNE: La conver-

on d'un chef de famille, obtenue par l'inter-
ession de N. D. du T. S. Rosaire.-GENTILLY:

•'. E. B.: remercie avec effusion la Reine du St.
liOsaire pour plusieurs faveurs spirituelles et
ternporelles obtenues par sa puissante interces-
8 on 1IMONTMAGNY : Action de grâces pour
'e11B grande faveur temporelle: UNE AB.-ST.
l&YMOND: Plusieurs faveurs: DAME NARCISSE
''-Une autre Dame, pour une faveur.
TRoIs.-RiviERES: Je souffrais depuis long.

temps de la dyspepsie, accompgar'e d'une
grande faiblesse qui augmentait tous les jours.
J'ai fait une Neuvaine à N.-D. du Cap, avec

ronesse de pub'ication. Aujourd'hui, ma
IMérison est complète. Delle M. D.

MANIWAK :-Une'de mes soeurs était grave-
etiat malade des fièvres typhoïdes, aurquelles

tait venue se joindre une bronchite qui, en
tiTelques jours, l'avait amenée aux port. s du

Les soins d'un médecin furent re-
% us impuissants Dans notre détresse, nous

tornames nos regards vers Celle que l'on n'in-
,0ne jamais en vain. Ma sour qui avait reçu

derniers Sacrements, est ma&intonaut debout
en état de vaquer à ses occupations, comme

"9aravant. Nous en rendons graces à N. D.
4 Cap: AUGUSTINE HUBERT.

T. EUGÈNE DE GRANTHAM: J'avais été gu6.



rie d'un rhumatisme inflammatoire, en faisant
usage des Roses Bénites, aveo- promesse de pu.
blication dans les Annales. Ayant négligé, pen.
dant un temps assez considê'.able, d'accomplir
ma promesse, je suis retombée de la même ma.
ladie. Le traitement du médecin resta sans
effet. Sur l'avis et la pressante exhortation du
vénéré curé de notre paroisse, je fis de nou.
veau usage des Roses Bénites, avec une New
vaine àIN. D. du Rosaire : en peu de temps, ma
guérison fut complète: Dame H. L.-Une mère
de famille, de ma paroisse, avait deur petiteî
filles, l'une âgée de 6 ans et lautre âgée de 8
ans. Elles avaient toutes les deux, à la tôti
une humeur maligne qui s'était transformée eu
grandes plaiés. Je lui ai conseillé l'usage de
Roses Bénites, avec une Neuvaine à N. D. du T
S. Rosaire. La trace des plaies a disparu tota
lement, et la guérison est complète: Jos. FoR-
TIER, curé.

ST. GRÉGOIRE: Pendant trois mois, je fui
atteinte d'un mal de gorge qui me fit beaucoul
souffrir et me réduisit à une, faiblesse extrém
Je fis usage des Roses Bénites avec promesse d
-publication. Je suis guérie : UNE ABONNÉE.

PoINTE-DU-LAC; Les Annales ont déjà pro-
clamé que N. D. du T. S. Rosaire a une prédi-
lection marquée pour les petits enfants.-Mon
petit garçon bégayait beaucoup. Je commun
çai avec mes autres enfants une Neuvaine à N,
D. du Rosaire: je n'avais pas. encore fini in

98 ' itimE bu t. 9. RótitË
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envaine à N. D. du Rosaire que mon petit
?çon parlait bien franc. Je n'avais pas encore

mpli ma promesse de publication, loreque
1e de mes petites filles commença, elle ausi,
jgayer. Je fis de nouveau une Neuvaine,

eela meme promesse. Encore une fois, N.
du T. S. Rosaire m'a exau-ée : Dame J. ViN-

lkr.-TRois-RiviÈREs: Dame Alphonse G.
I été guerie d'une maladie interne dont elle
tuffrait depuis un ai.-FALL RIVER : Action
de grâces à N. 1). du T. S. Rosaire pour la gué-
rison d'un mal d'yeux, obtenu par une Neu-
aine et l'usage des Roses Béaies : R. P. CI1-
IÈRE.-MONTRÉAL : Dame Samuel Désy a été

egérie complètement d'une extinction de voix
I)resque totale et dont elle sotiffrait depuis six
tOis.--AssOMPTION : Dame M. P. a été guérie

la surdité.-STE ANNE DE LA PÉRADE: Gué•
ln d'un mal à un oil par l'usage des Roses

4iltes : B. ABONNÉE.-ST MAURicE : Dame

E. R. guérie d'une maladie dangereuse, après

e Neuvaine et avec premesse d'un Pèleri-
ge au Cap.--LEs GRONDINES : N. D. du Ro-

%*ire a ramené ma fille à la santé et m'a guérie
Oi-méme d'une névralgie douloureuse: UNE

ý ONNÉE.-LouISEVILLE: Depuis 2 ans, j'en-

tais des douleurs cruelles qui ne me lais-

Ient de repos ni jour ni nuit. Après plusieurs
eUvaines et Pèlerinages au Cap, j'ai été com.

bltement guérie: A. D.-ST. GRÉGOIRE : une
kVeur :UNE ABONNÉE.-DESCRAMBAULT : Ac--



tion de grâces pour une grande faveur obte
nue : UNE ÀNNgE.-ST. THÉODOR.E d'ACTON
une grande faveur obtenue : UNE ABONNÉE.-
VILLAGE DES ABNAQUIS : deux faveurs ; UNI
ABONNÉE.-STE GENEVIÈVE : une faveur par

ticulière ; W. V.

Imprimatur

† L. F.,'Evêque des Trois-Rivières



CANTIQUES

N.-D. DU T. S. ROSAIRE
A L'USAGE DES PELERINS

AU

8ANCTUAIRE DU CAP
OWEn vente, au Cap, chez M. le Gérant des

À&Ianales, à 5 cents, l'unité, le port en sus.

e lois du T. S. Rosaire Illustré
PAt L R. P. FREDERIC 0. 8. F.

EN VENTE:
Au CAP : chez M. le Gérant des Annales.
Aux Taois-RivitaREs: chez M. Ayotte, Libraire.

PRIX:
Broché: 15 centins; par la malle: 20 centinq,
]Relié, tranche Rouge: 25 centins ; par la malle: 30

%tina.
P ota..--Pour Paiement, nous acceptons les Timbres-

Stå du Canada.

RELIURE DES ANAS.
NOTA-Nous engageons fortement nos Abonnés à
re relier, comjne les années précédentes, les deux

Nyuères années des Annales, 1896-1897, en un seul

eATOTTE Libraire à Trois-Rivières, s'offre à
relier, demi refiure, bien soignée, pour le modique

1tiX de 20 centins. Nous fournirons gratis les Numéros
-i manqueront pour la collection complète des deug
MYÇUères .nn4es 1896-1897,



.AVIS

(Pour simplißer la correspondance)

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-Nous accep,
tons en paiement des Abonnements aux ANN.
LES, les Timbres-Poste du Canada, pour tout
montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-Le Tarif
des Honoraires de Messes au Cap, pour les deux
églises (l'église de Sainte-Marie-Magdeleine e
le Sanctuaire du T. S. Rosaire), est:

10 De 50 cents pour les Messes Basses

2o De $3.00 pour les Grand'Messes.

TARIF DES LAMPES QUI BRULENT
DANS LE-

SANCTUAIRE de N.Di di CAP

1 Une lampe pour un jour: 5 cents.

2Q Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents.
8> Pour les 15 lampas, représentant les 15 Mys.-

tères : 60 cents par jour.
40 Une lampe pour un mois : $1.10.
50 Une lampe pour un an: $12.00.

Imprimé par P. V. AYOT'TE, Trois-Rivières.


